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L'origine de la guerre (i)

X

La guerre préventive allemande : contre la Russie
ù

\Conjointement avec ia menace

d'une déclaration de guerre, la di-

plomatie allemande jouait, à Pe-

tersbourg, du sentiment. Ella s'in-
géniait à influencer et à etfrayer
M. Sasonow et, par lui, la Czar,
avec la perspective des menées

révolutionnaires, et elle ne cessait

d'invoquer la solidarité monarchi-
que contre les régicides, mais elle
en était pour ses frais. Le 27 juil-
let, Pourtalès télégraphiait à von

Jagow :

Mon appel au prinope monarchique
n'a fait que peu d'impression sur le 1111-

nistre La Russie sait ce qu'elle doit
au principe monarchique et il ne s'agu
pas du tout ici de ce principe.
Guillaume annote ainsi :
Elle ne sait plus depuis sa fraternisa-

iion avec la République socialiste fran-
çaise.
Pourtalès, ayant voulu tirer da-

vantage sur la corde monarchique,
est encore moins heureux que dans
sa précédente tentative.
Il (Sasonow), mande-t-il, s'est place

sur le terrain qu'il ne s'agissait ici в'

aucune manière de la défense des intérêt

monarchiques. « La Russie, ajoute» 1

aigrement, n'a certainement pas beso»
de recevoir de leçon en ce qui concem
la respect sacré dû au principe monai-

chique. .. » M. Sasonow qui, dans ceiu

partie de la conversation, devenait ot

plus en plus nerveux et irritable, chercha
à se dégager de ce sujet eu invoqua
d'anciens attentats et en soutenant 1 нь

que l'on n'avait jamais rendu les gouv-
nements et les peuples respon»ab »

d'actes d'individus isolés.

Guillaume n'en revient pas Poui-
talés rend compte d'un article cR
la Novogé Vrénuja où il était dit :

« La responsabilité morale de l'a
néantissement qui menace la ci

vilisation européenne incombe •<

l'Allemagne et à son souveraio.
Le kaiser, furieux, met en marge

Je ne pouvais pas supposer que le Czai
se mellrail du côté des bandits et des ré

gicides, même au risque de déchainei
une guerre européenne. Les Germainr
sont incapables d'une pareille menla-
lité ; elle est slave ou latine.

A la date du 29 j filet, le Czai
télégraphie directement au kaiseï
pour lui demander d'arrêter unt

«ignoble guerre» et empêcher, dan
l'intérêt de la paix européenne
« ses aillés d'aller plus foin ».

Gui laume formule : L'expression
« ignoble war»(2) ne peut pas faire
conclure à un sentiment de solidu-
rite monarchique chez le Czar,
mais à une conception panslaviste. >

D'ailleurs, Guillaume interprète e<

télégramme comme une reculade.
11 écrit en elfet сип aveu de sa pro-
pre faiblesse et un effort pour ne-

jeter sur moi la responsabilité ».

Voyant quil n'y avait rien <

obtenir en arguant du principe
monarchique, l'Allemagne reprend
le ton comminatoire. Le pretext
est la mobilisation partielle russe

dirigée contre l'Autriche. En vain
le prince Lichnowsky multipliait-
il, de Londres, les avertissements
signalant les dangers dont cett

guerre préventive était grosse el

invoquait-il à l'appui de sa thèse
l'opinion de Bismarck. Le 23 juil
let. dans une lettre particifiiè» e 1

Jagow, ii s'exprimait ainsi :
Quel intérêt la Russie aurait-elle à

faire la guerre? En rassemblant mes sou

venirs depuis que j'appartiens à la d«pi<
matie, et il y a de ceia près de trebt
ans, je peux me souvenir qu'on dis 11

toujours : la Russie n'est pas prête, man
elle le sera dans quelques années et iV«a

major était inquiet. Jamais el'e n'era

prête quand ces années arrivaient «-t 1

en sera de même dans l'avenir. D
• ême, j'ai entendu discuter la question
de »a soi-disant guerre préventive Bis

mark était déjà très sceptique à cet égard
et il disait à Waldersée et à MM. les

Militaires qui voulaient lui prouver la né

cessité d'une guerre préventive qu'il ne

pouvait se laisser convaincre sans preu-

(1) Voir le numéio du 14).
(2) Le Czar et le Kaiser correspon-

Relent en anglajs. (JV. D. h. R)

ves et que personne ne pouvait lui en

fournir. Encore non, je ne crois pas que
nous ayons à faire la guerre à la Russie,

j si notre politique est habilement menée,
mais je crois encore, bien moins qu'une
guerre préventive puisse aboutir à un

autre résultat que de nous créer, dans

l'hypothèse la plus favorable, un ennemi
irréconciliable dans un second voisin.

Tout était mutile.
Poussant la condescendance jus-

qu'au bout, M. Sasonow remet à

Pourtalès, le 30 juillet, la déclara-
lion écrite que la Russie cessera

tous préparatifs militaires si l'Au-
triche, reconnaissant que son con-

Ait avec la Serbie a un caractère
d'intérêt européen, élimine de son

ultimatum 1ез points attentatoires
i la souveraineté de la Serbie. A
Berlin on refuse d'appuyer cette
demande à Vienne. Et prenant
texte de la mobilisation générale
en Russie, on crie à la provocation,
oien que la mesure ne visât que
l'Autriche. D'ailleurs, nous avons

l'aveu du coupable lui-même, en

i'espèce le chancelier Bethmann-
iolweg. que Berlin ne cherchait à

Pétersbourg qu'une mauvaise que-
•elie d'Allemand. Le 29 juillet, il
oandait à von Tchirsky :

L'armée russe peut rester longtemps
arme au pied sans franchir la frontière.
Les rapports avec Vienne ne sont pas
ompus et :a Russie veut autant que pos-
ble éviter la guerre.

Mais si la Russie désirait éviter
h guerre, l'Allemagne tenait à la
iiècipiter. Le 31 juillet, le chance-
uer télégraphiait à Pourtalès de
sommer la Russie de cesser tous

préparatifs militaires, sinon l'Aile-
nagne décréterait la mobilisation.
Un délai ie douze heures était ac-
•orde. Le 1er août, Jagow mandait
t Pourtalès de remettre, à 5 h.

j.m., à M. Sasonow une déclara-
(ion portant que la Russie n'ayant
ms cru devoir faire droit à la de-
nande de l'Allemagne de cesser

ses actes militaires et « ayant ma-
aifesté par ce refus cette attitu-
le (1) que cette action était dirigée
contre l'Allemagne, j'ai l'honneur,
l 'ordre de mon gouvernement, de
faire savoir à V. E. ce qui suit :

a S. M. l'empereur, mon auguste
souverain, au nom de l'empire, re-
lève le défi et se considère en état
le guerre avec la Russie. » Le 2
poùt, arrive l'ordre du chauee-
lier de demander ses passeports
et confier les intérêts allemands a

l'ambassade des Etats-Unis.
La mobilisation russe visant di-

rectement l'Autriche, c'eût été a

elle de jeter le gant à la Russie.
Mus elle se tenait coite Pourquoi
1 Allemagne, se substituant a elle,
declarait-elle la guerre à la Russie
et simultanément à la France ?
C'est que le comte Berditold, ef-
Г ayé à la fin de la responsabilité
qu'il assumait, se préparait à faire
machine en arr ière et se montrait
disposé à accep er la médiation.
Alors la paix, était assurée et l'Ai-

lernagne de.vait renoncer à la

guerre «fraîche et joyeuse ». Un

témoignage irrécusable à cet egaid
est -elui du prince i.ichnowsky.
L'impression étais que nous voulions

ia guerre a toût prix. Autrement if étan

impossible (Ь comprendie notre attitude
daus une affaire qui, en somme, ne nous

concernait pas «directement. Les prières
instantes et les déclarations nettes de M

Sasonow, plus tard les télégrammes vén
iableinent humb'es du Czar, les propo
suions répétées ne Sir E. Grey, les aver-

ossements du marquis de San Giuiiano et

de M. Boilat ; mes conseils pressants,tout
cela ne servit de nen Berlin persistait à
estimer nécessaire de «massacrer la Ser-
bie»... Au moment où le comte Berchtold
qui, jusqu'alors, suivant les instructions
de Berlin, avait joué le rôle de l'homme
fort, se décidait à changer de façons, au
moment où la Russie, après avoir vaine-
ment négocié et attendu pendant une se-

La flotte turque

On mande d'Angora qu'une grande
ac'ivité est déployée dans le but de

mettre en état la flotte turque.
Tous les anciens et nouveaux navires

sont réparés. T >us les officiers de ma-

rine ont reçu l'ordre de se tenir prêts à

rejoindre leur poste au premier appel.

Réouf bey, ex-ministre unioniste de la

marine, s'est rendu à Trébizonde pour

réorganiser la flotte.

Un aviateur sur le Vésuve

torafies, 19. T. II. R. — Un aviateur

anglais, effectuant le vol Naples-Rome,
s'est approché trop prés du cratère du

Vésuve. Il fut emporté par une soudaine

exhalaison de vapeurs sulfureuses qui
projeta son avion quelques centaines de

mètres plus haut en quelques secondes.

L'avion trébucha violemment et l'aviateur

fut presque suffoqué par les vapeurs sul-

fureuses. Toutefois, il put atteindre l'air
pur et continua son raid d'aventures.

LA QUESTION D'ASIE MINEURE

Où est la force
de Moustafa Kémal?

(1) Télégraphié ainsi en double rédac-
tion. (A7

, dç fauteur).

Le colonel Condylis se demande,
dans un long article du Proïa, si la
situation militaire en Anatolie jus-
tifie les recommandations que amis
et ennemis font à ia Grèce d'ac-

cepter de se retirer de l'Asie Mi-

neure, voire de Thrace, si, pour
tout dire il est permis à la Grèce
de commettre c#tte lâcheté de se

voir terrorisée par l'iuliniment pe-
lit Moustafa Kémal. Et le colonel
Condylis écrit :

« Bien que je sois un soldat, profes-
sionnel de la guerre, ayant -fait face du-

rant ma longu - carrière à différents en-

nem is, je n'arrive pas à comprendre où

réside la force reelie de Moustafa Kémal

et comment, celui-ci n'ayant pas jusqu'à
ce jou r réussi une seule fois à vaincre

''armée heiieaique, il se trouve des hom-

mes d'Eiac grecs pour accepter de dis-

cuter avec ui des conditions non seule-

ment humiliantes pour la G'èce, mais

vraiment injurieuses pour l'honneur grec

et pour le sang grec versé en vue de la

liberté de la nation Le dictateur

de l'Auatohe s'est révolté contre les dé

cisions du Conseii suprême à un moment

où le peuple turc, mutilé, brisé, las de

guerres successives, ne donnait plus signe
de vie Le monde entier a admiré la té-

tnéraiie audace de ce pacha sans peur

assumait une lutte desespérée mais il a

critiqué ia léger: té a,vec laquelle ii lançai!
son pays dans de nouveaux malheurs . .

Plus d'une insurrection ont été impi-

toyablement réprimées par ce dictateur

grâce à quelques brigands qui ont formé

les premiers appuis de son organisation et

au châtiment sauvage des promoteurs de

ces mouvements. On connait l'activité

criminelle des Demirdji Efé, des You-

rouk A i, des Eshref, des Edhem, des

Pehleban en 1919 et 1920 contre les po-

pulations turques qui s'étaient soulevées

pour secouer le joug de Moustafa Kémal.

L'Histoire stupéfaite, reconnaîtra à

l'honneur da Moustafa Kémal que dans le

désespoir général du monde turc, !-on au-

daca inouïe, sa force de volonté ont

constitue les seuls éléments de i Etat

d'Angora pendant l'été de 1919 et jus

qu'au mois de novembre 1920.

Il y eut des moments pendant lesquels
l'organisa:ion kémaliste risquait, sous les

coups ne l'arv ее grecque, d'aboutir a

un désas re 11 réparable et définitif. 11 est

certainement vrai l'argument si souvent

invoqué qu'une voie de retraite sans fin

dans les profondeurs de l'Anatolie pré-
sente un obs.acle puissant à l'anéantisse-

ment total de l'organisation kémaliste

Mais il est également indiscutable que la

nation turque, ayant perdu les neuf

dixièmes de ses mobilisés dans les Ion-

gues guerres du passé s'est vue privée
de 1 « force maténede et de la

force morale qui forment les deux

maine, procédait à sa mobilisation, c'est
nous qui répondions à cette mobilisation
par l'ultimatum et la déclaration de
guerre.» (1)
C'est la condamnation sans appel

de ГAllemagne.
A. de La Jonquière.

(1) Mémorandum du prince Lichnovsky,
ДОнлс/цг Pçst, 26 mars-»- 5 avfjl 1918,

facteurs essentiels à une résistance de

longue haleine. Et sans les événements

favorables qui ont ranimé le peuple turc

depuis novembre de l'année dernière,
l'organisation de Moustafa Kémal eût de-

puis longtemps cessé d'exister. Il y a

certainement des exemples innombrables

d'Etats ayant subi de douloureuses muti-

lations après de désastreuses défaites,
mais il n'y a pas d'exemple de pays ac-

ceptant une pareille mutilation en pleine
activité triomphale et constante de son

armée et dans un moment où il possède
toute ia supériorité matérielle et morale

nécessaire pour continuer la lutte et

pour vaincre.

Y a-t-il quelqu'un qui puisse nier cette

suprématie combative de l'armée grec-

que sur son adversaire ?

Peut on croire que Moustafa Kémal

qui n'a pu gêner un seul moment la re-

traite faite dans les conditions les plus
défavorables de l'armée de Sokaria, sera

jamais en m 3sure d'ébranler le mur des

baïonnettes grecques qui défendent la

liberté de l'Asie Mineure hellène ? Ceux

qui proclament la force offensive de

Moustafa Kemai savent-ils ce qu'il faut à

celui-ci pour voir ses troupes à Smyrne ?

D'innombrables lignes de défense sé

parent. Etki Chéhir de Smyrne, des lignes
sur lesquelles il est douteux que le dicta-

teur d'Angora puisse concentrer des forces

militaires capables d'une opération se-

rieuse tant en raison du manque des

moyens de transport que de son impuis-

sance totale à traîner jusque là une ar-

tillerie convenable.

Le sait-on ?

LE MARECHAL FOCIl

Au moment où une fillette, de ГAssociation pour la lutte conlre la tuberculose

épingleà sa poilrinc une médaille d'honneur.

La situation en Arabie

Selon le Times le conflit qui avait surgi
entre le Sultan Hussein, roi du Hedjaz et

Abdul-Aziz Ibni-Sououdi, le Sultan du

Nedjd a été réglé. Ce dernier a occupé
Djébel Chamar et Si e et a annexé \e

premier de ces districts à son pays, llja
ensuite licencié ses troupes et s'occupe
maintenant de l'orgarisation intérieure de

son territoire Depuis le mois de juillet
1919 il a déclaré n'avoir entrepris aucune

attaque contre la Mecque.

Dans les provinces kurdes
Le cheik Senoussi a ajourné son re

tour à Angora. Il a réussi à soumettre le.k

tribus de Sémer, Sertadj, Peuzar et Mer

van. Ces tribus sont nombreuses et for

tes A l'exception des tribus des région
de Van et de Bittle, les autres tribrn

kurdes se trouvant dans les diverse

parties de l'Anatolie vivent en bonne in

telligence avec le gouvernement kéma

liste.

ANGORA ET STAMBOUL

Nous entendons désormais rester
maitres chez nous, déclare

à la presse turque
Youssouf Kémal

La Grèce et le Vatican

Rome, 20 février.

La part prise par le gouverne-

ment et par l'opinion publique
helléniques au deuil qui vient de

frapper le Vatican, a produit dans

ies milieux ecclésiastiques de Rome

une excellente impression. Le nou-

veau Pape y a été d'autant plus
sensible qu'il a de tout temps par-

tagé la haute sollicitude témoignée
par son prédécesseur envers les

chrétiens d'Orient et qu'il a l'in-

tention de poursuivre et même

renforcer cette politique si essen-

tellement humaine et généreuse.
(Bosphore)

La question d'Asie Mineure

Smyrne, 19 fév.

M. Sterghladès, haut commis-

saire de Grèce, a reçu la déiéga-
tion micrasiatique chargée de la

défense des droits helléniques en

Anatolie et lui a donné l 'assurance

qu'il n y a pas lieu de s'émouvoir
des rumeurs propagées par cer-

tains cercles au sujet des affaires

orientales. (Bosphore)

Contrebande de guerre

Athènes, I9 fév.

Le ministère de ia marine, à Iъ
suite de rapports circonstanciés
des autorités militaires et navales
compétentes, a décidé d'étendre
les patrouilles de surveillance de la
flotte sur ies côtes de l'Egée.

(Bosphore)
Les Turcs de la région

de Macri

Athènes, I9 fév.
On télégraphie de Smyrne que ies

autorités kémalistes ont donné
aux Turcs de ia région de Macri
l'ordre de se préparer à partir pour
l'intérieur. (Bosphore)

Au Vatican
Rome, 19. T H.R. — Le corps dip'oma-

tique remit ses lettres de créance à Sa
Sainteté Pie XI. L'ambassadeur d'Espagne
doyen corps diplomatique,exprima, en
français, à Sa Sainteté, les vœux de la
Chrétienté pour un long et glorieux pon-
tificat.

Pie XI remercia et souhaita la pacifica-
tion universelle.

Sa Sainteté Pie XI recevra individuelle-
ment les membres du corps diplomatique.
Le cardinal Gasparri

ne se retire pas
Rome, 19. Т .Н.R.— Le bruit que Mgr

Gaparri quitterait le secrétariat d'Etat
du Samt^Siè^e est démenti.

Ainsi que nous l'avions annoncé, la

presse turque a offert hier un banquet
en l'honneur de la délégation kémaliste.
Les rédacteurs en chef et quelques ré-

dacteurs des journaux turcs — à l'excep-
tion du Pegam-Sabah et de Vlkdam qui
ae s'étaient pas fait représenter — assis-

aient à ce banquet, en même temps qne
Youssouf Kémal bey, Hikmet bey, direc-
eur des affaires politiques d'Angora,
Fouad bey,sous-secrétaire d'Etat au corn-

nissariat des finances, et Hamid bey,
vice-président du Croissant-Rouge. Aucun
journaliste étranger, pas plus qu'un cor-

œspondant de journal européen.
Les invités se trouvaient rénnis vers 2

heures à l'étage supérieur de l'imprimer^
da YAkcham, siège de l'association de I"
presse turque.
Au dessert, Nedjmeddin Sadik bey

orésident de l'associatif porta un [oas|
pour saluer la délégation kémaliste ;

— En vous souhaitant la bienvenue
ùarmi nous, dit-il à Youssouf Kémal bey,
la presse patriote turque adresse en
même temps son salut aux glorieux dé-
fenseuis du sol anatolien. Après trois
ans de luttes acharnées au cours des-
quelles le sang de nos héros a coulé snr

tout le territoire qui s'étend de Smyrne
jusqu'au Sak-iria, cette réunion des jour-
nalistes patriotes de Constantinople et du
commissaire aux affaires étrangères d'An-
gora constitue un symbole. Aujourd'hui,
giâceà l'énergie d'une poignée de héros,
nous disposons d'une armée organisée et
d'un gouvernement national. Tout ce

que jbous avons réussi à obtenir jusqu'ici
et tout ce que nous obtiendrons dans la
suite est un véritable miracle dont l'ori-
gine est à Angora.Ici nous n'avons pu que
suivre, les larmes aux yeux, la lutte épi-
que menée en Anatolie par nos frères qui
défendent le patrimoine national. Les mil-
liers de réfugiés et les centaines de milliers
d'habitants, aux jours tragiques où faisait

rage la lntte pour l'indépendance, se rén-
pissaient dans les mosquées pour appeler
les bénédictions du ciel sur nos frères de
là-bas. A défaut de mieux, ce fut là une

image frappante de l'union des cœurs entre

Constantinople et l'Anatolie. Et c'est à

ce que vous aurez à proclame^ en Europe
en même temps que J'angoisse qui m us

étreint à l'heure présente. Aussi bien les



LÉ BOSPHORE

dirigeants d'Angora,ia presse deGonstan-

tinople que la mission chargée de se

rendre en Europe sont redevables de

leur action aax exploits de notre glorieuse
armée... Si jamais, confiant dans l'éner-

gia et la bravoure de notre nation, vous

défendez les clauses du Pacte national et

qu'il se trouve en face de vous des gens

qui vous demandent de nouveaux sacri-

fices, dites-leur bien que le peuple turc

après avoir versé tant de sang pour as-

surer sa liberté et son indépendance ne

saurait jamais accepter une paix qui
ne soit point compatible avec son hon-

nenr, car dans ce cas il aurait renié six

siècles d'histoire et trahi les morts qui
ont rougi de leur sang les campagnes

anatoliennes et les flots du Sakaria. »

En réponse, Youssouf Kémal déclara

qu'il remerciait la Providence d'avoir eu

l'occasion à l'heure où allait se décider

le sort de la Turquie, de tremper son

énergie dans l'accueil chaleureux que lui

réservait la presse de Gonstantinople.
— N'oublions pas, dit-il, que le Pacte

national a tout d'abord été élaboré ici-

même et qu'il est l'expression des vœux

de la population de toutes les parties de

l'empire.
La guerre continue car le inonde n'a

pas encore voulu reconnaître la légiti-
mité de nos revendications. Or la Grande

assemblée appelle de tous ses vœux la

conclusion de la paix qui doit nous appor-
ter sans faute la liberté et l'indépendance.
Les ordres que j'ai reçus d'Angora de

même que les prières qui sont montées

vers moi tout le long de mon voyage se

.résument à ceci : « Tenez vous en au

pacte national^». La presse turque de

Gonstantinople m'adresse aujourd'hui la
même demande au nom de la capitale.
Nous avons sacrifié déjà les deux tiers

de notre ancien Empire, nous entendons

désormais rester maîtres chez nous.

J'espère que le monde civilisé se ren-

dra compte que dans la voie des sacrifice

nous ne pouvons pins faire un pas. »

A l'issue des discours les assistants vi-

dèrent leurs coupes au succès de la cause

turque.
Ce banquet pris fin vers 4 h.

Les eenditioos économiques
de ia Pologne

Paris, 19. T.H.R. — A la Fédération

des in dustriels et des commerçants fran-

çais, M. Bienaimé fit une conférence sur

la Pologne et les conditions de sa vie

économique.
Le conférencier énuri.éra les difficultés

auxquelles ce pays fut aux prises à la suite

de sa restauration.

Sa production agricole atteindra bien-

tôt. son chiffre d'avant guerre, et la Polo-

gne pourra prochainement devenir une

exportatrice. Son industrie réalisa de

très sensibles progrès. Ses attributions

en Haute-Silêsie,jlui apporta nn appoint
très sensible pour ses industries textiles

qni n'ont pas encore retrouvé leur acti-

vité d'avsgueire. L'extracfion du char-

bon, du sel gemme et du naphte est en

hausse grâce notamment au concours des

capitaux et des techniciens français. Tous
ces progrès, remarque en terminant M

Bienaimé, furent naturelement favorisés

par la remise en état des chemins de fer,

par le règlement de la question de Dan -

tzig et par la conclusion de plusieurs fi ai-

tés de commerce. L'accord franco-polo-
nais du 6 février dernier ne pourra lui

aussi qu'avoir une influence très heu-

reDse, notamment parce qu'il rendra plus
étroites encore les relations entre les

deux pays qui ont tout intérêt à se rap-

procher constamment l'un de l'autre.

En quelques lignes
— Le maréchal Izzet pacha, ministre

des affaires étrangères, a rendu sa visite
au général Pellé, Hauferçommissaire du

gouvernement français.
— Berlin, 19. T.H R On dit que MM.

Ivrassine et Radek viendraient ici dans
une quiDzaine de jours.

— Belgrade, 19. T.H R. — Le roi part
^ujourd hui pour Bucarest où ses fianç dl-
les avec la princesse Marie auront heu
officiellement le 22 février.

— Belgrade, 19 T.Il.R. — Les jour-
naux annoncent que les gouvernements
italien et yougoslave ont conclu un ac-

cord stipulant l'occupation de la troisième
zone de la Dalmatie par les troupes you-

goslaves,
Berlin, 19. T H.R. — On dément que

l'Allemagne demande un nouvel ajour-
nemeot pour les paiements.

— Paris, 19 T. H. R. — Le conseil
d'admistration de la chambre de coin-

merce d'Espagne à Paris, procéda au

renouvellement de son bureau pour l'an-
née 1922 avec M. Lopez Tudela pour
président.

— Paris. 19. T.H R. — SaMajesté la
reine des Belges est arrivée à Paris,

LETTRE D'ATHÈNES

Le Contrôle des Banques
en Grèce
Athènes, le 13 février.

Le ministère de l'économie nationale

s'est occupé dernièrement de la ques-
tion du contrôle par l'Etat des grands
établissements de crédit du pays.

Jusqu'ici les établissements financiers

n'étaient soumis à aucun contrôle et il

apparut qu'il serait au mieux qu'ils fus-

sent assujettis ù une législation spéciale,
de façon à mettre à l'abri de tous risques
les économies qui leur sont confiées par

le public.
Le ministre de l'économie nationale

a nommé une commission spéciale qu'il
a chargée de l'étude de la question et

de l'élaboration d'un projet de loi. Cette

commission se compose des membres

suivants, sous la présidence de M. P.

Yiachani, secrétaire général du ministère

de l'économie nationnaie : MM. J. Af-

tia, S. Tricoupis, D. Christodimou, Th
Chordas, Anastàse Spourgitis, Z. Matsa

et D. Chissafi. — La question est donc à

l'étude et nous devons faire confiance à

cette commission. Il faut reconnaître que
la tâche qui lui a été confiée est des

pius ardues, et demandera un certain

temps pour être menée à bien. Au reste,
la commission ne trouve aucun précédent
de cette nature sur lequel elle aurait pu

se baser pour tracer les grandes lignes du

nouveau projet de loi.

Il s'agira, en somme, de placer sous

une législation spéciale l'ensemble de

l'organisme bancaire du pays sans pour

cela entraver, en quoi que ce soit, Гас-

tivité et le bon fonctionnement des ins-

titutions de crédit. D'ailleurs, les récen-

tes déclarations faites à ce sujet par M.

Rallys, ministre de l'économie nationa e,

indiquent clairement que la commission

devra précieusement s'inspirer de ces

principes dans l'élaboration du projet de

loi en question.
Les principaux points sur lesquels la

commission portera son attention sont les

suivants ;

lo. Détermination d'un certain rap-

port entre le montant des dépôts et le

capital social.
On cherchera à fixer une proportion

entre les dépôts et le capital. Qaeile sera

cette proportion ? Et, ne sera-ce pas por-

ter préjudice au développement des ban-

ques que de leur fixer une limite au delà

de laquelle elles ne pourraient plus ac-

cepter de dépôts ?

2o. Partie des dépôts à conserver

disponible dans les caisses de fa Banque.
Il faudra donc immobiliser une partie des

dépôts.
Ces fonds inutilisables ou bloqués va-

rieront suivant que les dépôts augmente-
ront ou diminueront.

3o Interdiction de spéculer. Se-

Ion toutes probabilités la nouvelle légis-
lation interdira aux banques de se livrer

à des opérations de pure spéculation
avec les fonds provenant des dépôts.
C'est là une excellente mesure pour la

sauvegarde des intérêts des déposants,
mais qu'il nous soit permis de penser que
son application dans la pratique se heur-

tera certainement à de sérieuses diffi-

"cultés. En effet, il reste à établir quelles
sont les opérations de pure spéculation.
Question extrêmement complexe à notre

sens, car il n'est point facile d'y ré-

pondre d'une manière satisfaisante La dé-

fense de spéculer est une interdiction que

nous pouvons qualifier de vague et dont

l'application ne sera point aisée Et, tout
en admettant que les opérations de na-

ture spéculative pourraient être définies

et classées, on peut se demander si l'Etat

sera en mesure de disposer d'un organisme
capable de surveiller les Banques du pays
avec toute' la compétence et l'attention

voulues.
Il est également^ question de décider

que les étrangers ne pourront pas faire

partie des consei s d'administration des

banques et sociétés anonymes helléni-

ques.— Nous ne voyons- pas en quoi
cette mesure pourra être profitable aux

intérêts grecs.
4o. Obligation d'utiliser les dépôts^en

faveur d'entreprises en Grèce.
Ce serait là, certes, une excellente me-

sure qui ne manqueiait pas d'avoir la

plus heureuse des influences sur la situa-
tion tant industrielle que commerciale de

la Grèce. e

D'après ce qui précède on peut se

rendre compte des difficultés que la com-

mission devra surmonter pour élaborer
un projet de loi capable de sauvegarder
les intérêts de tous. Nous espérons ce-

pendant qne cette question sera résolue
au mieux. Pour panser les cruelles bles-
sures de cette guerre épuisante, il faudra
beaucoup travailler et nul n'ignore que
l'organi me bancaire joue le rôle le plus
important dans la reconstitution écono-

mique d'un pays.
N. S.

Youssouf Kémal
s

et la question arménienne

Le délégué kémaiiste prétend ne rien savoir
Le Djagadamard publie une interview

de Youssouf Kémal bey qui a fait les dé-

clarations suivantes en réponse à cer-

taines questions :
— Dans quelle situation se trouvent

actuellement les Arméniens de l'Anatolte ?

— Leur situation est excellente.
— Les nouvelles des déportations et

des massacres sont donc fausses ?
— Les déportations actuelles ne sont

pas identiques à celles d'autrefcrë'durant

lesquelles les déportés étaient massacrés

en route. Les chrétiens se trouvant à

proximité des régions stratégiques sont

déportés à l'intérieur sans être égorgés Les

entre les gouvernements d'Erivan et d'An-

gora au sujet de diverses questions. Nous
nous proposons de transférer en Anatoiie

la population musulmane de l'Arménie et

céder ses terres aux réfugiés arméniens.

— Q .elle est la quantité de céréales

expédiées jusqu'ici en Arménie,conformé-
ment aux clauses du traite de Kars ?

— Je r'ai pas d'informations précises
à ce sujet Je ne sais oa - ce qui est ex-

pédie. Je crois qu'ils profitent des mines

de sel.
— Que pensez vous devoir faire pour

donner satisfaction aux revendications

territoriales de l'Arménie ?

— Queues revendications territoriales !

Turcs sont également déportés. Ces rne-,j^QUS avons déjà conclu ia paix avec

sures ont été prises sur les suggestions « l'Arménie. Nous avons réglé cette ques-
du commandement militaire. Il faofc diie tion Nous avons en mains ie traité con-

qu'il y a eu plusieurs espions parmi les 1

cl. avec le gouvernement tashnakist
chrétiens ce qui notamment provoqua ^es

_ ainsi que crlui intervenu avec ie- diri-

déportations. I géants actuels de. i'Annénie
- En quoi sont fautifs les femmes et

_ N'aikz-vous pas faire des conces-

les enfants? isions dans cette question ?

G est le commandement militaire
s [Youssouf Kémal bey répond caœgo-

qui a également jugé nécessaire de les

déporter pour qu'ils ne s'opposent pas

aux opérations militaires.
— Les Arméniens de Konia et d'antres

régions ont été également déportés avec

leurs familles, sans que l'état de guerre
existe dans ces régions.

— Je ne sais si les Arméniens de Ko-

nia ont été déportés ou non.

— Quelle est la cause des massacres

de Marzivan ?
— Ne dites pas massacres, réplique

Youssouf Kémal bey d'un ton renfrogné,
mais « rencontre ». Les Grecs ont pris les

armes depuis deux ans sur des instiga-
tions étrangères, contre nos soldats dans

la région du Pont, ainsi qu'à Marzivan.

— Les Arméniens de Marzivan qu'a-
vaient-iis à voir des « rencontres ».

— Je ne sais si les Arméniens de

Marzivan ont été massacrés. li se peut

que les fonctionnaires des diverses loca-

lités aient abusé de leurs pouvoirs. Ceux-

ci sont toutefois châtiés ?

— A quoi attribuez-vous les massacres

de Gueïvé?
— Je ne sais. Il se peut que des excès

aient été commis lors de la retraite des

nos troupes. Je suis arrivé par voie de

riquerneni]:
—Si nous vous cédons Van, Bitlis, E ze

roum, alors une majorité musulmane

restera sous la souveraineté de l'Arménie

à Bayazid, il y a une majorité de Kurdes

et de Turcs. Il est donc impo ;sible de ie

faire.
— Que pensez vous faite pour donner

satisfaction aux droits des Arméniens de

la Turquie ?
— Vous savez que l'assemblée natio-

nale élabore une charte constitulionelle
« Teskiiati-Essassié kanouni » de sorte

qu'elle a adopté affcsi un genre de sys-

tème de décentralisation. Dans les lé-

gions où les Arméniens constituent la

majorité, le personnel gouvernemental,
la police etc. seront composés d'Armé-

Riens.
'— Les biens meubles et immeubles

appartenant aux Arméniens de ГAnatolie

leur ont-ils été restitués ?

— Ceux qui vivent en Anatolie sont

rentrés en possession de leurs biens. Ce-

pendant je ne sais pas si les Arméniens

se trouvant en dehors du pays peuvent
tirer parti des propriétés qu'ils ont en

Anato le L'Assemblée nationale d'Angora
n'a encore pris aucune mesuré nette a ce

Gueïvé où je suis resté la nuit seul» ment, j
ïsujet.

C'est pourquoi je ne sais pas si des mas-fF ^ J
I — Y a-t-il en Anatolie des Arméniens

sacres ont été perpétrés ou non.

— Les orphelins arméniens âgés de 16 j
ans ont-ils été enrôlés ?...

— Mais comment peut-on les enrôler ?

Ces nouvel'es do vent être fausses.

Je ne sais. Il y a toutefois une autre cir-

constance : si des orphelins se trouvant

dans les divers rphrhnats ont l'âge re-

quis pour le service miiisaire, ils sont en-

rôlés. Les orpheîms turcs aussi ie sont.

Les Arméniens ne peuvent pas constituer

une exception.
— Quei est le nombre des Arméniens

de i'Anatolie ?
— Je ne sais pas.
— Le gouvernement d'Angora accoide-

t-ii des secours aux Ai menu na ?

— Oui, une assistance meaicaie est

accordée aux déportes.
— Y a-t-u des écoles ?

— Je ne sais pas.
— Quelle est la situation matérielle

des Arméniens ?
— Identique à celle de leurs autres

voisins.
— Quel est le ch ffre des soldais ar-

méniens et où font-lis leur Service ?

— Ils sont verses dans iesbatailons

d'ouvriers et affectés à la construction

des routes. Je ne sais pas le chiffre exact

des soldats arméniens.
— Que savez-vous sur la situation des

Arméniens Àe la Gilicie ?

— Ils se trouvent dans de bonnes con-

ditions. Vos compatriotes ont mal fait

d'euiigrer. Tous les réfugiés vont s'en re-

pentir. Leurs biens sont conserves. Ils ie

[en nombre suffisant pour être représen-
tés â l'As%emblêe nationale ? Y a-t-il en

Anatolie 50,000 Arméniens ?
— Je ne sais pas au juste.
— Approximativement.
— Tiès probablement
Ii y a beaucoup d'Arméniens dans les

régions de Gsstamoum, Киша, Khaipout
et autres.

— A votre avis est-ii bon que des

unionistes massacreurs soient désignés au

fur et à mesure pour des postes impor-
tants ?

Nous, nous ne savons pas s'ils sont

massacreurs ou non, puisqu'ils n 'ont p -'s

été condamnés offici Hétiient pa- un

bonai qu- lconque. Nou prenons er> con

siôérauou Dur même poisonnei.
— Il est extraordinaire que i«s Feyzi.

les Abdulkkhalik b<-ys. et d'autres en-

core aient été admis an sein du conseil

des commissaires et désignés à nouveau

c himie valis.
— Je ne sais si FeyZi be> est impli-

qué dans les massacres.

Youssouf Kémal bey a toutefois té-

moigné o'one certaine hésitation lorsque
la même question fut posée peur les

Mouammer et consorts.

Il a terminé ainsi : » Les Arméniens et

les Turcs peuvent vivre toujours ensem-

ble et ont besoin les uns des autres. Je

me suis fait confectionner ma pelisse
chez des Arméniens et j'ai recours à eux

pour d'autres besoins. 11 faut oublier le

passé, 11 ne faut pas même en parler.
I Pensez bien et agissez comme vos inté-

seront encore pendant une année.

— Et vos relata* avec l'Arménie? |r«s l'exigent Ne vous №s.z pas mener

— Fort bennes, très amicales. UsfP" «•» M'^ces. étrangères, Voilà

nouvelles de l'extermination partielle des
■Haut parler aux Arméniens. .

prisonniers de guerre arméniens sont j
'

fausses. Tous ont été rapatriés. | JËN ITALIE

— Sur les 8.000, 760 ont été saule-' Rome, 19. T.H.R — M. Bonomi an-

ment rapatriés. ; nonça à la Chambœ qu'il présenta la dé-

— Non, il n'y a eu aucun massacre, mission du cabinet, à Sa Majesté. le roi,
— Et les massacres de Kars et de : qui réseivason acceptation aux consul-

toute cette région ? tarions de la possibilité d'une combinaison
— Je ne sais, je n'ai aucune informft- j réunissant les noms de Gioutti Or lande

tion à ce sujet, ils doivent être faux. jet Merir.
— Où en est ia question du l 'échangé

des populations? Rome, 19 T. H R. - ш reçut le
— En vertu du traité de Kars, il a été président du S- n u . -c -président de

pfirais que de$ conventions soient conclues la Chambre et MM. Giofitti et Ricete,

ECHOS
ET NOUVELLES

Ministère de la guerre
L'Akcham apprend que le ministère de

la-guerre a intenté un procès contre ia

Standard oil Company qui se serait ap-

proprié certains terrains sis aux environ-
de la caserne Sélimie et appartenant -â

celle-ci.

Un nouveau budget
Le ministère des finances a transmis

aux divers départements une circulai!e

pour l'élaboration d'un nouveau budget
semestrieià partir du 1er mars 1922. il
n'est pas question dans ce budg-t de

réduire le nombre des fonctionnaires de
ces départements.
COMMUNAUTE ARMENiE Ht

Les îfâi/aiiiisîes anglais
réclament la libération de la

Le comité central du H O.M. a publie
un appel à toutes les colonies arme len-

nés se trouvant en dehors de la mère-

patrie pour tes exhorter a affecter dass
le courant de ce mois le montant de leurs

souscriptions en espèces a l'achat de grat-
nés à expédiei aux p&ysat s de l'Arménie.

Les journaux arméniens publient cet

appel intégralement et invitent la popu-
lation arménienne de Gonstantinople a

y répondre généreusement.

Le Conseil National Uni représentant
ie par ti travailliste, se congrès des Trades-
Unions et ia fraction travailliste de la
Chambre des Communes, a aaopte une

motion par laquelle il confirme ia deoi-
filon exprimée plusieurs fois par les cou-

ferences ouvrières de Grande-Bretagoe,
que ies questions territoriales ne peuvent
être réglées d'une manière satisfaisante
et stable autrement que sur la base du

suffrage libre et démocratique des peu-
pies.

L conseil déclara que ce principe
doit, être appliqué a ta question discu-
• ■•m du statut national de ia Géorgie, et

insiste pour que le gouvernement brir,an-
ruqir qui a reconnu l'iadép«*tid-t-C'- de h

George . fasse passer .â la coDfei uce «t

Gmm> ia -olntion de la question géor-
gienue conformément au piincip» démo-

cratique.

L 'Egypte serait reconnue
comme Etal souverain

Paris, 19. T.H.R, — T> Temps confirme

qu ! <>ro Allenby epa r pou* le

tl> Il - '• t! I-> !' ОШ-'ОПЯ

cabin bmaimiqlie a. riva

L<- bal pa r é donne sanx- di sou par ta j
section de Macnkeuy du HUM fLonum |

G sne soum

d secours pour l'Aimenie) aaus lh salie i auxque ies 1

de i école nationale *Radian» a 0^Lenu I après ses conversations avec le maréchal
un grand succès d'élégance. succès dont >,,, ,

w

°

л ,.„Q
.

r ,
, M Ces conversations ne seront connues qu a-

doivent être fiers a juste litre tous les =
^

membres du И.О.M ainsi que leurs col- Près 4 ue lord Alienby. aura présenté les

iaborateors et tout particulièrement M. ie j résolutions prises au sultan.

ur et Mme Tchihan qui ont épioyé, pour j Cependant, e Temos croit probable
assurer ia réussite du bai, un zèie ini'au-

gable j que l'indépendance de l'Egypte sera re«

connue sans condition, que la loi martiale

sera retirée et que les questions d'ordre

militaire feront l'objet d'un accord ulté-

rieur entre le gouvernement britannique
et le nouveau gouvernement égyptien.

La vaste saile de i'école toute engair-
lanciée de fleurs était tram formée en une

véritable bonbonmère où la jeunesse
étrangère fraternisait avec la communauté
arménienne locale

Vers 2 heures du matin ia toute char-
mante Mile Eiise Arabian travestie en fée j

" Ee Dui;y Mail précise que ies p-oposi-

fit son apparition dans ia salie dans une tions britanniques qu- lord Alienby va

eiégante gondole f'eorie d 'où elle dis tri- ; faire connaître au sultan d'Egypte com-

bua aux couples des ombrelles et des

cannes, Cette distribution mit ie comble
â l'animation générale. Des diadèmes et

des ballons firent également la joie des

danseurs qui continuèrent avec entrain

jusqu'au matin.
Le comité d'organisation tient h re-

mercier tous les étrangers qui ont gra-.
cieusement et généreusement répondu à -sav'0'r que M. Lloyd George fit part au

i'appel du H.O.M. en témoignant ainsi cabinet britannique des assurances de

leur sincère sympathie pour les institu lord Alleaby sur lesquelles on se base
tions de bieoiaisance aimeniennes | pour penser que Sarwat pacha, Adli pa-

clïa et d'autres personnalités accepte-

portant la suppression du protectorat,
l'abolition de la loi martiale, ia création

d'un ministère égyptien des affaires

étrangère s et ia convocation d'une As-

semblée constituante.

D'autre pari, i 'Ecening Standard ctotï

raient maintenant de négocier un arran-

gement final
On peut donc considérer que lord Al-

;enby e i autorisé à mettre fin au pro-

tectorat, a reconnaître l'Egypte comme

Mariage
Nous avons le pla sir d'annoncer le ma-

riage, qui sera célébré jeudi, à l'église
St Louis, de ia vicomtesse Camille d'Arici
fille de notre excellent collaborateur ie

v comte Taffanei de ia Jonquièie avec ie

capitaine Charles Fouiet, chevalier de ta . _

Légion d'Honneur, déteché eu haut-eom-№*« ¥ au nom du gouvernement

missariat de ia République. ! britannique, sous certaines garanties qui

Préfecture de fa ville [seraient en particulier les suivantes:

,. „ . I pas d'intervention des puissances étran-
Mourad bey et Nicoiaki effendi,memb es j '

du conseil générai шише-pal, ont ,oum!sj^s d:,ns ies affa,res d ' E^Pte î

au graud v* г rat un projet 'concernant h

réorganisation cfe la pïéfecture d( la ville.

Permis pour étalages
La préfecture de ia ville a commencé

à délivrer les peirin- donnantdioit d'éia-

iage aux marchanda ambulants pour 1922
1923 G'e-t ia un encombrement comme

on sait pour nos rues déjà assez étroites

par elles-mêmes, mais qui rapporte à ta

préfecture la somme rondelette de deux

cent mille livres turqu s par an. Le

moyen de résister à cela !
D'autant plus que gsàce aux recettes

qu'elle réalise de ce chri", >a Vole compt-

réglera ses fonctionnaires une piotie de

eurs tralteiiH nts агл r s Néan oies

ia décision n'est pas encur*. pi s : de r -

trouve les les permis des uo rc' mus Ф-

Yuks-k-Gaidiiim et de M hmoud-Paeh .

La situation en Irlande
Londres, 19. T U R — lasituarion en

Ii lande continue à s'améliorer.

M. Stephen Gwyru, l'écrivain nlandais

bien connu, dit que la grande majorité à

la Chambre des Communes en faveur du

traite et l'attitude firme du gouvernem nt

anglais K>nt d'-s preuves que le gouver-
nement britannique résolut de remplir ses

promesses envers l'Irlande. Le pouvoir du

gôvvernement provisoire sera de beaucoup
renfoicé par le vote de la Chambre des

Communes, contre les atti ques subveisi-

ves de M. de Valera et dts extrémistes

qui cherchent â provoquer une situation

chaotique. On attend maintenant les nou-

velies élections en Ir and- du Sud et quoi-

que les extrémistes continuent leur po Li-

que d'irtimidatiob, on с oit, en gt-néivJ,

que le vote sera libre et favorable.

En Lspagne

иею dec droits de protection des étran-

^ger-en Egypté par le gouvernement bri-

| :4uuiquô et protection assurée' des corn,

шип •• 'ti-.nS mjpérla'as,
La neuve 1?- de l'heureuse is- d la

conférence entre le cubmei et ie maréchal

Alienby cause une grande satisfaction
dans ies milieux politiques.

LA ШШ ЙТ ьжт
Débuts irrévocable*

Uu demi- r con-r---temps dû a-cv op^ra-
tions de douane obligea ia t oupo r aisonne
d operetr.es Odett M- non a r- rm rire les
d buts à c- soir mardi à 9 h 30 pie-
ctses au Nouveau Théâtre avec La Prin->
cesse de С :ardas, la charmante opérette
en trois actes.de Kallmann.
Qu'il nous suffise d>.- dire que la troupe

transporte avec elle rien que 360 colis

qui composent Us décors et costumes

de toutes les opérettes \vec 1a troupe
Mmon. Fera rettouv-ra ces grands en-

semb es italiens d'avant guerre qui fai-
saient 1-sdelices de nos mélomanes.
Ajoutons qao la location fait prévoir

une salle archicomble.
Demain mercredi La Chaste Suzanne.
Jeudi La Rose de Stamboul
Vendredi La Princesse des Dollars
N В — Matinées régul ères l .s ven-

dredis et dimanches à 2 h 30
Location et abonnements aux guichets

du Nouveau Théâtre.

Fraueesca Bertici
au Ciné Skating

Continuant la série des grand? t'nrns le

Cine bkatmg projette cette semaine
FROU-LROU ie drame magninque de

Saruou avec F'&ncesca Bu-tini l'illustre
coméd.i-nne dans le tôle principal.
Toujours fauteuils 20 et balcon lOPtrs.

Matinées a 2, 4 et 6 heures.
Qu'on se le dise.

Madriu. 19 T H R— Une campagnol®
1

de presse contre ie nouveau tarit douanier j'y1

continue énèrgiqùement. Plusieurs cham-1 ф
i ^

bres de commerce et piusieuis sociétés

industrielles adreesèrem m gouverne- • ф
ment des messages d? protr statioi
— Les., négociations сошгг cm

- ;s ±
У

franСо- ■ : sp agno n'A repri-c. ^
On do. = ; ; OU:

Ce soir Mardi â 9 h 30
au Nouveau Théâtre

Débuts irrévocables
La troupe italienne

dOpéreltes О. Marion
avec

«J Prlsoessu É bZrtROAS
le be le opérette de К Umm n

au Mat oc reprendrotÀ au qebut de ma's. ; -fcèsS***



LE BOSPHORE 3

Cours des fonds et valeurs
20 février 1922

fournis par ia Maison de Banque
PSMITY FRERES

M Galata,Mehmed Ali pacha han 57
Téléphone 210&

COURS DES MONNAIES "

Or

ïimqne Ottomane

Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autiich.
t ^vas

COURS DES ПН ANGES
"eW-Vork
ondres
--•< »:•

Genève
Зоше
Athènes
Berlin
vienne

•M» fia

HncareSi
Amstefdatb
Prague

ACTION S

Anatolie 6 oio Ltq
Assur .Génér.de Consipie «

Balia-Karaïdin «

Banq Imp.Ottomane «

Brasser Réunies(actions) «

« « (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) <

Droguerie Centrale «

Héraolée *

Kassand'8 Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt 1886 frs
1903 «

« 1911 <

Banq.N..de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
« с « 1912 «

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0|0 Ltq.
Lots Turcs 5

Intérieur 5 ojo »

Anatolie I & il 4 1(2 olo »

III
Eaux de Scutari 5 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 ojo »

Quais de Consjple 4 ojo »

Tunnel 5 oio »

Tramways 5 o;o »

Electricité- 5 o|o »

655
260
655
270 —

145 —

124 —

148 —

24 —

11 50
0 75

20 25

67
655

7 30
3 40
13 60

139 —

99 _

23 —

1 77
35 —

13 40

36
25 —

18 60

31 25
28 75

Lord Allenby et !es affaires

18 о —

1340
1330 —

9 -

72 50
8 70
11 75
10 10
9 —

18 60
4 90
4 70
4 60

Londres.—Le feld-maréchal lord
Allenby se refusant à faire des dé-
clarations sur la politique a déclaré
ce qui suit au Sunday Express :

«Je suis très satisfait du résultat de
mes entretiens avec le cabinet. Je
rentre au Caire mercredi avec les
plus grand espoir pour l'avenir
de l'Egypte. (T.S.F,)

En Irlande
Londres.— Le calme a été ré-

tabii samedi à Belfast. La situa-
tion s'est améliorée eu général dans
toute l'Irlande. (T.S.F.)

La dette flottante allemande
Berlin.— La dette flottante de

l'Allemagne s'élevait le 10 février à

259.127.311.000 marks. (T.S.F )

La famine en Russie
Londres. — On mande de Hel-

singfors que le gouvernement de
Moscou estime que 6 à 7 millions
d'habitants sont condamnés à mou-
rir de faim. (T.S.F.)

Les travaux publics en Anatolie
Les commissaires des finances,

des travaux publics et de l'écono-
raie nationale à Angora ont tenu
une réunion pour examiner les

propositions de M. Mac Dawell au

sujet de ports et cbemius de fer en

Anatolie.

LA GEORGIE A GÊNES

les affaires d'Angora
Les douanes des frontières

de la Cilicie
Les douanes se trouvant sur les fron-

tières de la Ciiicie ont été supprimées

Présents pour Boukhara
Ghalib bey, qui se rend à Boukhara

comme représentant kémaliste, est char-

gé de précieux cadeaux pour l'émir et

pour certaines autres personnalités,
Halidé Edib hanem

Les femmes turques d'Angora ont char-

gé Halidé Edib hanem d'obtenir l'autori-

sation du gouvernement de constituer un

régiment spécial de femmes qui sera

expédié au front.

La demande de Halidé Edib hanem

ayant été agréée, la vaillante hanem a

été chargée de l'organisation de ce ré-

giment
Un parti d'opposition

Mahmoud Essad effendi, membre de

l'Assemblée nationale, a formé un parti
d'opposition qui compte 16 membres.

Une université islamique
Le gouvernement kémaliste a décidé

de fonder une université islamique à An-

gora. Une école d'économie domestique
y sera également fondée pour les fem

mes.

Les postes
L'assemb'ée nationale d'Angora a ra-

tifié la convention postale avecHa Syrie.

L'emprunt autrichien
Paris, 19. T H.R. — L'emprunt autri-

chien fut conclu à Vienne. La pa' t de

l'Angleterre s'élève à deux millions de

livres sterling qui furent portées au

compte du gouvernement autrichien,celle
de l'Italie est de 70 millions de lire qui se-
ront versées le 1er juin piocham. La

France s'inscrit uour 65 millions de francs,
et le Tchéco-Siovaquie pour une somme

équivalente à 50 millions de francs.

Les valeurs britanniques
Londres, 19. T.H R - Les journaux

commentent la grande appréciation qu'il
y a eu ces jours derniers sur les fonds

d Etat britanniques. D'habitude, l'em-

prunt de guerre б 0[0 n'avait de mouve-

ment que par seizèmes, mais depuis
deux jours, il a avancé, parsau's succès-

sifs, et clôtura vendredi avec 1 1|4 de

hausse. Cela signifie que la valeur de cet

emprunt a augmenté de 20 million-. En

général, par suite de la hausse, les valeur-

britanniques ont augmenté de 25 mil-

!io- s. En général, par suite de ta hausse,
les valeurs britanniques ont augmenté
de 15 millions.

Le Sunday Times commentant cet'e

si lu a tion, di< qu'il est clair que les hom

mes d 'affaires qui doivent envisager fioi

dement et sans passion l'avenir de ia

Grande-B'etsgne, aient confiance d;ms la

stabilit présente et dans un avenir de

prog ô*. Ces tendances se manif sleni

depuis queique temps, mais fuient in-

tensifièes en dernier lieu par les mesures

d 'économie nationale envisag es par le

gouvernement et par la séveiicé du n -

gime financier britannique, et surtout par

le refus du gouvernement de se laisser

bercer par l'illusion que la richesse peut
être créée par des impressions succès-

sives, et de pourvoir aux dépenses cou-

rantes par des emprunts.
La livre sterling vaut aujourd hui 18

shillings à New-York. I 1 y a deux ans,

elle ne valait que 13 20 on espère que la

hausse continuera jusqu'à ce ia paiitésoit
atteinte.

M. et Mme M nin Agoptan et leurs en-

fants, Mlle Perouz Jantmian et tous les

parents remercient vivement toutes les

personnes qui ont bien voulu leur donner
des témoignages de sympathie à l'occa
ston du décès de

Mme Eranouhi O. Agopian

11ЕШ DE LA
PRESSE GRECQUE

L'Angleterre et la
question orientale

La presse grecque consacre de
longs commentaires aux récentes
déclarations de lord Gurzon sur la

question orientale. Tous les jour-
naux sont unanimes à déclarer que
ces paroles du ministre anglais sont
pleines d'encouragement pour une

solution satisfaisante du problè-
me gréco-turc.
Par le tableau qu'a fait lord Gurzon de

li nouvelle Turquie, il a répondu à An-

gora : * Nous devons permettre à la Tur-

qnie, a-t-il dit, dépouillée de ses pro-

Docteur Ml. IVUCHAEl IOES
accoucheur • gynécologue - puériculieur
Diplômé de la Faculté de médecine de

Lausanne et de l'Ecole de Puériculture
de Paris.
Ex-interné de l'Hôpital de Lausanne.
Reçoit tons les jours de 2 5 h. à Péra-

ïaxirW, Rue Roum-Crbristan, vis à-vis
de J'éjr'iee Sto Tnnité, Ëftim Ca fa Han,
No В

EV TCHÉCOSLOVAQUIE
Prague, 19 T.H.R. — L'office bancaire

au ministère des finances accuse, pour la

deux ème semaine de février une diminu-

tion dans la circulation fiduciaire de

280,000.000 de couronnes, avec 10 mil-

liards 3|4 en circulation, ce qui lepré-
sente ainsi le point le plus bas atteint

depuis juillet 1920. La réserve de devi-

ses en possession de l'Etat est de 612

millions, à rencontre de la réserve de

billets, qui de 100 millions, est passée à

305 millions.

La consommation annuelle de céréales

en Tchécoslovaquie est de 350,000 wa-

gons La conférence de Bruo des indes-

rriels textiles tchécoslovaques a voté,

pour ia circulation intérieure un rabais de vinces, de constituer une unité nationale

10, sur les prix ratifiés par les unions compacte avec Gonstantinople pour ca

textiles intéressées. ï pitale, cette unité tirant les principaux
La Prager Tageblalt d lmontre,chifT es tn éléments de sa force et de sa prospérité
main, que les exportations tchécoslova- (jes rpgions de l'Asie qui furent son be -

ques d'articles de co'on manifestent un Ceaa. « Mais parmi ces provinces que la

mouvement accendant continu, à ce. Turquie a perdues n'y a-t-il pas la

point qu'on a atteint déjà la moitié de
. Thrace et Smyrne qui ont toujours été

l'actif d'avant guerre. I le berceau de l'Hellénisme ? Et quant
La Zuckermarkt communique que sur j lord Curzon déclare aussi catégorique-

la campagne de cette année, 220,000 ; ment qu'il ne faut plus permettre an per-
tonnes ont été écoulées vers l'Autriche, f flde gardien des Détroits de les fermer

Yougoslavie, Roumanie, Trieste et le | comme en 1914, n'arrache-t-il pas défi-

Levant. La consommation intérieure at-* nitivement de ses griffes la Thrace, l'Ionie
teint 250,000 tonnes. «et tout le littoral oriental de la Marmara

On dispose encore de 100,000 tonnes! et des Dardanelles? Le tablean tracé par
pour l'exportation, | le ministre augiais en dépit du voile qui
Le bilan de ia «Geskà Banka» accuse Ile couvre encore ne semble pas défavo-

pour 1911 un bénéfice net de 6.811-313 jjble et injuste à la Grèce. Pleins de foi en

couronnes sur le capital social de 60 | nos droits pleins de courage et de réso-

millions et avec un état de dépôts de 451|iution, attendons toujours vigilants et

millions On distribue un dividende j prêts,l'évolution de la situation.

de7ii2o|o. j PRESSE ARMENIENNE
Un anniversaire

Le Djagadamard consacre son

article de fond à l'anniversaire de
la révolution tashnakiste qui a

éclaté le 18 février dernier en Ar-
ménie pour secouer un joug bar-
bare et tyraimique.
Il est vrai que la révolution échoua. Il

ne pouvait en être autrement lorsque l'ar
triée arménienne se trouva en présence de
la Xlme armée i usse avec ses canons et ses

mitrailleuses. La lutte désespérée se pour-
suivit graduellement jusqu'au Zanguézour.
La révolution eut toutefo s un b enfait,
celui de faire revenir à ia raison les dit i-

géants de Moscou qni envoyèrent en Armé-
nie des agents tels que les Miasniguian qui
se gardèrent de suivre la voie d'où les

Gassian dégringolèrent précipitamment.
Nous ne sommes pas néanmoins assez

naïfs pour croire que les visées des nou-

veaux dirigeants de l'Arménie diffèrent
de celles de leurs précf cesseurs. Mais la
difïéreuce dans leur façon d'agir est si-

gnificative. Le peuple de l'Ararat doit
cette réalité à la leçon qu'il donna avec

son sang et sa vie.

Il en est ainsi du sort de tous les gou-
verneurs de peuples. Tous ceux qui
essaient d'asservir de persécuter, d'ex-

ploiter la nation sont condamnés tôt ou

tard à être précipités dans l'abîme qu'ils
ont ouvert.

M. Tchenke'i, ministre plénipoten-
tiaire de Géorgie en France, et représen-
tant du gouvernement de jure a adressé
une note aux Alliés sur la nécessité d^

convoquer les représentants légaux de la

Géorgie à Gènes.
Après avoir exposé les raisons qui mi-

litent, salon lui, en faveur d'une repré-
sentation de son pays à la conférence
européenne de Gènes, M. Tcheckeli s'ex-
prime ainsi :

Le fait que la Géorgie est actuellement

occupée par les troupes de la Russie des

Soviets ne peut être invoqué comme une

raison fondée pour lui re'user l'accès de

la conférence de Gènes, car cette situa-

tion ne modifie en rien son statut, au

point de vue du droit international, et

peut d'ailleurs se comparer à celle de

plusieurs, autres Etats qui ont vu leur

territoire occupé militairement pendant la
grande guerre.

Les maîtres actuels de la Géorgie
n'ont pas qualité pour la représenter,
n'étant que de si > pies fonctionnaires du

gouvernement soviétique de Moscou.

Le Conseil suprême, réuni à Cannes, a

décidé en vertu de l'article 6 de sa réso-

lution relative aux conditions à remplir
par les Etats désirenx de participer à la

conférence de Gênes que ces Etats de

vraient s'abstenir de tout acte agressif
contre leurs voisins. Or cette condition

est, dès avant la lettre, violé par la

Russie qui, sans déclaration de guerre et

sans aucun prétexte, a envahi la Géorgie
qu'elle soumet encore à l'occupation mi

litaire, occupation qui, si on la tolère,
constituera un précédent susceptible
d'avoir de graves conséquences pour les

autres Etats voisins de la Russie.
Il n'est pas superflu de se référer ici

à l'article 1 du traité conclu entre la

Russie et la Géorgie à Moscou, le 7 mai

1920, traité dont je me permets de vous

adresser ci-joint un extrait. De cet ar-

ticle, il ressort que la Russie a reconnu

explicitement l'indépendance de laGéorgie

Lord Northcliffe en France
Marseille, 19. Т.Н.R.—Lord Northcliffe

arriva samedi à Marseille, où il fut reçu

par de nombreuses personnalités. Il fit

lire par le directeur général de la cham-

bre de commerce le discours qu'il avait
préparé en français, où il affirme qu'apiès
une longue excursion en Extrême Orien'

il a admiré d'une façon toute particuhèn
notre administration en Indo-Chine.

Lord Northcliffe pense que pour répa-
rer et restaurer le monde, il ne faut pas
rester inactif, carie sort de la civilisation
orientale est en jeu. Il importe de liquider
toutes les questions qui pourraient diviser
la France et l'Angleterre, et construire

une Europe étroitement unie autour du

noyau central constitué par une alliance

franco-britannique.
Lord Northci ffe s'est ensuite rendu à

Nice.

La Grande et la Petite Entente

M. Bénès à Londres

Londres, 19. T.H.R.— M. Benès eut à

Londres une première conférence avec

Lord Gurzson sur la situation politique ;

puis il eut .ensuite des entretiens avec

les représentants des ministères des fi-

nances et du commerce sur les questions
de déséquestration et des dettes d'ayant-

guerre.
M. Benès eut une conférence pendant

deux heures avec Lloyd George sur la

question russe, et auTes que-s-

tions sur la situation de l'Europe Centrale.

On dit dans milieux informés que M

Lloyd George et Lord Guizon suivirent

avec beaucoup d'intérêt les explications
fournies par M. Benès sur le point de

vue tchécoslovaque sur la situation ac-

tuelle, M Benès conféra aussi avec M.

Balfour et plusieurs financiers, sur des

questions d'emprunt. Il rentrera à Paris

mardi prochain.

Tout envoi d'argent et toutes let-

très se rapportant à la publicité
doivent être adressés à Vadminis-
lration

fournie. Telle est l'origine de la taxe dont
vous parlez. Mon successeur Mazloum bey 1

a d'ailleurs pris livraison des montants
ainsi perçus... »

— Vous cumuliez vos fonctions au ra-

vitaillement avec cel'es de président de
la commission des achats et de directeur
des transports. Gomment trouviez-vous le
temps de faire tout à ia fois?

— Les chemins de fer fonctionnaient
fort mal à cette époque et les transports
étaient presque nuls. Ainsi je me consa-
crais presqu'entièrement aux services de
l'alimentation !

Après l'audi ion de quelques témoins
la suite des débats est renvoyée au 11
mars.

Une rîxe dans une prison
Les nommés Altoun-diche et Arab

Salih, détenus à la prison du ministère
de la justice, jouaient dimanche aux car-
tes pour égayer leurs heures de captivité.
A un moment donné, Sahh ayant voulu
tricher, son partenaire prit très mal la
chose. D'où discussion, puis querelle,
puis encore pugilat et enfin coup de cou-
teau. 11 fal.ut un long moment de tu
muite pour attirer les gardiens qui vin-
rent relever Arab Salih baignant dans
son sang.

Un complot contre
le chef des portefaix

Salih Réis, le chef de la corporation
des portefaix, a avisé la police qu'un
complot était ourdi contre lui. Une en-

quête a été prescrite. Raehid Réis Har-
poutli Nour Osman et Agha bey bin
Moustapha impliqués dans cette affaire
ont été placés sous surveillance.Les porte
faix avaient pris et signé l'engagement
d'accorder 9 000 livres à Husséin Djendo
dans le cas où il tuerait Salih Réis.

Restaurant «EUROPE»
un des plus anciens restaurants à Cens-
tantinople existe depuis 1S43
(Petits-Champs, passage D'/tndria)
La meilleure cuisine européenne. Les

prix réduits, soupes et plats de viande à
12 1[2 pts.

Deux salles bien installées
Pendant les dîner et souper ORCHESTRE

Propriétaire Volkoff.

I ENFIN !

vie

et la vie triste

Les abus commis à l'ancien
ministère du ravitaillement

Le tribunal correctionnel a continué
dimanche ie jugement des agents respon-
sables des abus commis durant la guerre
au ministère du ravitaillement dont on se

rappelle encore l'existence éphémère,
mais combien profitable pour certains ! 11
s'agissait de démêler les fils de cette
vaste intrigue par laquebe les farines li-
vrées à la fabrication dans une propor-
tion de 70 ojo environ de farine de blé et
de 30 одо de farine d'orge se tiansfor-
niaient en route en un mélange de sabfe
et de boue pour produire cette chose in
nommable que ia malheureuse population
s'arrachait chaque matin et qui consti-
tuait le pain de tuus les jours.
L'ex-ministre Rachid bey n'ayant point

comparu pour cause d'indispu&iiion, ie
tribunal entendit la déposition d'Echief
bey, ex-d recteur du service des achats :

— Le iègiement ne prévoyait que l'em-
ploi d'un seul expert ; comment se fait-il
que vous en avez employé deux ?

— Effe dim, les fourniers étaient des
get-s si malintentionnés que le seul ex-
pert ne parvenait jamais à déjouer leurs
abus, j'ai donc jugé indispensable la
présence simultanée d'un chimiste qui
procédait à l'analyse des farines.
— Gomment expliquez vous alors les

résultats plutôt. . négatifs auxquels vous
arriviez? v

— Cela esc fort clair, effeqdim. Ji man-
quait à no re chimiste les instruments
nécessaires pour faire convenablement
ses analyses.

— Votre bureau percevait deux livres
et demie par sac comme taxe sur la qua-
lité des farines. Voulez-vous vous expli-
quer là dessus.

— C- t e laxe remplaçait les amendes
préalablement perçues toutes les fois que
la composition des farines ne répondait
pas à celle des échantillons. Nous dûmes,
sur l'avis de ia chambre de commerce,
renoncer à ces amendes, quittes à faire
examiner sac par sac, la marchandise
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MAGIC VENGEANCE
T1LSPE. PESA 224S 3me époque

PONT РЕШИМ
le magnifique roman de Zevaco

Vendredi prochain :

4me et dernière EPOQUE
LE TRIOMPHE DE L'AMOUR

AVIS

La question des Tramways
Malgré les divers avis qui ont suc-
cessivement paru dans ia presse
iocale informant ie public que les
Sociétés de Tramways, d'Elec-
tricité et du Tiianel ne dispo-
sent plus d'aucun emploi vacant
— tant en ce qui concerne les
employés que les ouvriers—les
demandes d'emploi et les recom-

mandations en faveur de postu-
lants ne cessent d'affluer à la Di-
rection de ces Sociétés.

On est donc de nouveau prié de
ne plus adresser de demandes de
ce genre aux susdites Sociétés,
attendu qu'il ne pourra y être donné
aucune suite.

Sont arrivés de Vladivoslock les
al tendus et renommés caviars
russes rouges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars
noirs el qui sonl en vente en gros
chez M. TU G 01СADIS [Toutoun
Giomrouk 36, Stamboul) Tél. 347,
et en détail chez tous les épiciers
de notre ville.

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDÉE EN Î909

Sâpital Lstg. 1.000.000
Siège Central à GONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Central des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNfe

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rae de la Municipalité

Agence de Londres
50 Cornhill E. G. в

La Banque Nationale de «Turquie, qui
s'occupe de toutes les opérations de ban*
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi*
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERAmet-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions, installés dans une
chambre forte.

LLOYD TRIESTIN0
Le bateau JPAIjACKY partira mer-

credi 22 fev à ю h. a m. (Ligne rapide
de luxa) pour Gonstanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
- Le bateau QTJIRIYAЕЕ partira
mardi 21 fév. à 4 h. p.m. pour Darda-
nelles, Salonique, .Pirée, Patras, Corfou.
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau GRAZ partira sa«

medi 25 fév. à 4 h. p,m. (ligna de luxe)
(voie canal de Gorinthe) pour Pirée'
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste,

'

Le bateau MEMO partira dimanche
26 février à ю h. a. m. pour Ineboli
Samsoun.Ordou, Eerassunde, Trébizondè
et Batoum,
Le bateau ARBA.ZTA partira mardi

28 fév. à 9 h. a. m. pour Smyrne,Rhodes,Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aïe-
xandrette, ÏYipoli, Beyrouth.Caiffa, JaffaPort-Saïd et Alexandrie,
Le bateau ПЛЕМЛТЖА partirajeudi _ mars à 4 h, p,m, pour Varna et

Bourgas,
Ls bateauLACKY partira sa

medi 4 mars à 4 h. p. m. (Ligne de luxe}(voie canal de Gorinthe) pour Pirée, Cor
fou, Brindisi, Venise et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

^lf!fe^rAÀg
o
UCe géaômlâ du LLOYD

TRIESUNO Galata, Moumhané. Téléph.Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra [Pë-ra-Pafôce) Téléphone Péra 2490, à S tare,
boni, Messadei Han, Tél Stamboul 23б,

Navigation N. G. Kyriakklis
Le paquebot rapide

- ALimimi —
de 2C00 tonnes, éclairé à l'électricité
disposant de 150 couchettes en I et J]
ciasse, ainsi que de spacieux entre-
ponts pour les passagers de III classe,
partira le jeudi 23 fév. à 4 h. p.m. pour
CQNSTANTZA acceptant des p ssagerset des marchandises
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
«ihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
lepb, Péra 2585.

Chemin de fer d'Anaiolie
Hdidar-Pacha — kda-Bazar

La direction militaire de l'exploita^fiî
du chemin de fer ottoman d'Artatoli.
porte à la connaissance du pubijfc qu'f
partir du 21 octobre, le trafic de^voyes
geurs, marchandises et bestiaux, fui
tend actuellement sur le parcours ia'^dar
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur к
tronçon de Yaremdja à Ada-Вацаг, ащ
risques et pérlis des expéditeurs ou dostl
nataires*
Les voyageurs empruntant lès dem

tronçons devront se faire délivrer leur
billets de voyage jusqu'à Yaremdja conta
paiement des taxes y afférentes et s'h
cheter ensuite à cette station de nou
veaux biilets pour leurs stations de des
tination.

Le transport de bagages, chiens messa

g^ries, marchandises, bestiauxd'expédi^
en grande ou en petite vitesse, un tam
çon à l'autre, s'effectuera, sur base сГгщ<
seule et unique documention, ea p.QP
payé de la station de départ jusqu'à Ya
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à 1:
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar

chandises desservant le parcours de Над
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004
Ilaidar-Расha-Ada^Bazai

Haïdar-Pacha départ fi.—

BOU

Pendik

Touzla
Guebzô

W-H'^élessi
TavchandjU
Hérékn
Tfaremdja (arrivée

(départ
Dérindjé départ
Ismidt (arrivée

(départ
Buyuk-Eerb. «

Sabandja «

Arifié «

Ada-6'azar arrivée
Train mixte 1003

Ada-Bazar-IIaidar-Pacha

(arriy. $.<*'

'^Par'.. 5.65
repart 10.17

« 10.50
« 11.11
« 11.21
« 11.41

12.—
12.30
12.56
13.14
13.45
14.3Q
15.10
15.30
15.50

Ada-Bazar
Arifié
Sabandja
Bùyuk-Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dil-Jskelessi
Guebzé
Touzla
Pendik

départ 9.—
« 9.25

9 52
10.25

(arrivée 10.55
(départ 11.25
départ 11.4-3
(arrivée 12.—
(départ 12.30
départ 12.59

с 13.10
« 13.25

14.05
« 14.24

14.45
15.—
15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée
Pour plus amples renseignements,|s*

dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de Texploitatit
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L'Odol, le dentifrice unique,
poursuit le but de désinfecter la
cavité buccale et d'élim ner les
germes nuisibles à la santé. Si l'on
veut, en outre, aider au nettoyage
mécanique des dents, on doit se

servir de la pâte dentifrice Odol,
qui, par son contenu en sels salu-
taires et en même temps inoffen-
sifs, exerce une action désinfectante
en ôtant le tartre sans abîmer les
substances composant les dents.
Elle rend les dents blanches et
brillantes.

En ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Allez chez te marchand-tailleur
de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des paye-
ments échelonnés vous faire faire
des costumes sur mesure Ltqs. 15

et Pardessus sur mesure Ltqs. 15

Deurt-Yol Azî, en face du

Khédivial Palace, Grand'Rue
de Péra

■$«Э8Н«>- й

î BLEU C04.MAN |
•g Le Bleu sans pareil ï

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 293. Adjudication définitive du mercredi, 22 février
1922, sous pli fermé.

Au dépôt central de Zeïtin-Bournou : 800 kilos de couleur
(omuré), 250 kilos de couleur jaune canari, 1QÛ kilos de couleur
indigo, 1000 kilos de couleur suie noire, 800 kilos de couleur mi-
nérale noire, 5000 kilos de couleur ocre.

Au dépôt de la menuiserie de Zeïtin-Bournou; 3.000 kilos de
céruse.

Au dépôt des choses non-confecdonnées de Zeïtîn-Boarnou:28
creusets de 190 kilos, 18:3 creusets de 150 à 175 kilos.

Au dépôt de transports de Yildiz : 17.545 mètres de rubans
pour tentes, 972 mètres de cordon.

Au magasin de vente de la commission : 400 mètres de cordons
pour tentes.

A la fabrique de tissus de Defterdar ; 3000 kilos de pièces
d'acier.

Au dépôt de matériaux de Sultan-Ahmed: 600 kilos de clous en
fer à vis.

Au dépôt de Suleymanié|: 70 haches diverses, Ю0 selles pour
bête de somme.

Au dépôt de Saradjkhané : 276 kilos de clous jaunes poureil,
448 kilos de clous pour fil à tête longue.

BANCO 01 R6MÂ
Société Anonyme — Cap. «50 millions
238 filiales en Italie et à l'étranger
Siège Social et Direction Centrale

О 111 О

Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

C0NST ANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Péra 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337.- Tél.P. 314
Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkedji

&
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Ho-
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Ho
Ho
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JEAN SOFIANOS
Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, Ko P>

Tissus anglais et français. Costumes et
nouveautés de la saison.

Coupe anglaise et américaine gantan
la corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

jOffres et Demandes |
grande et belle mai-

YCnurtS son à deux entrées,
située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
pas cte la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

ÂlnilPr 6 rande Bâtisse en pierre de
lUUul ^eux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise snr
le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
sèr N0 18-19. Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
Ligne Ha'idar-Pacha-Ada-Bazar

T II A J N S

9 Préserve le lînge
È
£ Bull's Head

v Dépôt Général \J.&J.ColmanLtd 11 9
Consiple Agency,St.Sanassar Ha ë

W Stock toujours en transit |%<Эй'8оовНо-Ф8ВО<гвНо -ойНс* ^gHO®

S PERI I!£
D. Kalenitchenko est contre

neurasthénie, impuissance, anémie
faiblesse, manque d'appétit, pour
rajeunir l'organisme, pour fortifier
et reconstituer ses forces pendant
et après maladies, couches, hémor-
rhagies etc.

Observations des médecins:
1). «R.Z. est un neurasthénique, après

avoir pris leRalefluid Spermine il ait: « Je
suis rajeuni de 20 ans et je suis de пои-

veau un homme (Dr O-ganian, Sakiz-

Agatche 3 2.) Kalefiuid Spermine m'a
donné des résultats incontestables chez les

neurasthéniques et les # impuissants » (Dr
Yakoubian, hôpital Bulgare) 3. M. E.

anémie profonde était alité 2 1 [2 mois est

devenu comme un squelette. Par Kale-
fluid Spermine il a guéri et gagnait 5 ki-

îos dans 24 jours (Dr M. Cohen Haskeuy)
Le Kalefluide-Spermine de D. Kale-

,, . -nko (Text. des glandes séminaire)ra f "

J-ms les pharm et dans notre
23^ 2 Pera

ENFIN
'

ARRIVÉS

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

Nous attirons l'attention des Hôpitaux, Pharmaciens Laiteries et surtout des
Parents et malades sur les renommés Laits Suisses marque «A L'OURS» récem-
ment arrivés, de toute première qualité, produit authentique des Alpes Bernoises
en consommation dans les Sanatoria en Europe.

Ces Laits sont déj à arrivés dont le placement a eu lieu déjà dans les meii-
leurs établissements de notre marché.

Les analyses faites par le distingué Bactériologie Dr Freidenreich et par
les Chimistes bien connus de notre ville MM. Syngros et Djélalian ont confirmé nos
assertions. Selon l'opinion des susdits Chimistes l'es Laits marque «A. L'OURS» sont
les meilleurs de tous les marchés de l'Univers,libres de tout genre nocif on nui-
sible à la Santé.

Vente en détail chez Coopérative Anglaise,, Droguerie Centrale, Coopérative
Italienne, «Nea Agora» Ermis, Gamilleri, Bene&ito, Kotaki Adouii, Tsonga ainsi
que dans les meilleurs établissements.

DEPOT et BUREAUX Galata, Moumhané, Nomico Han, N0 16.

A partir du LUNDI 23 Janvier
au SAMEDI 25 Février

GRAND RABAIS
A NN U EL

dans tous nos RAYONS

Pont Karakeuy
HA1DAR PACHA

Kizil Toprak
Bifurcation
Gheuz-Tépê
Erenkeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste R. D. klm. 16-6
Eartal
PEND1K

Poste G. B. klm. 28-6.
Poste G. A. k'm. 31 0.
Touzla
Guebzeh
Dil lskéless
Tavchandji
Héréké
Yaremdia

Dérindé
1SMID

Buyuk Derbend
Sabandja
AR1F1E
ADA-BAZAF

dép
arr.

dép

arr

dép.

arr.

dép.
»

arr.

dép

H. M.

7 25
7

8 5"
9 0(

t?No 100] No G Ne 1052 No 8 No Ю No 12 I No 14 No 16 No 18
Mxt-jPass. Mîxt Pass. Pass. P. SS. I Pass. Pass. Pass.

H M. H. M. P. M H. M. H. M H. M. H M. H. M H M.

8 30 10 - Il 05 11 0-5 и o: 15 fO 16 50 18 25
8 50^ 10 25 11 2 11 25 14 10 6 00 17 Ou 18 45
y 10 31 11 40 1.1 40 14 15 16 05 17 20 18 50
»

10 4( » 11 49 14 24 16 24 17 29 18 59
»

10 44 » 11 53 14 2ь 16 28 17 33 19 03
»

Ю 51 » 12 — 14 35 16 35 17 C0 19 04
»

10 55 » 12 04 14 39 16 41 17 4b 19 10
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10 59 » 12 08 14 4c 16 45 17 50 19 14
9 25 11 03 Il 51 12 11 14 4] <6 49 17 51 19 18
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»

19 22
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Il 24 12 28 » » 19 32
»

9 50
11 32 » 1 Or 17 10 *8 15 »

12 481
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10 12 58 17 83 18 24 19 53
10 09 13 18 17 41. 18 61
10 16 13 35 17 47
10 26 13 47 17 55
10 50 18 13
11 11
11 21
11 41
12 -

12 80
12 56
53 14
13 4:.
14 30
15 —

15 30
15 50
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GAUA TA, à coté du T'unnel, et РЕПА, Grand'Rue

STA TIOJYS No 3 No 5 No 7 No 9 No 11 No 1004
Pass. Pass. Pass. Pass. Pass. Mixt.

H. M. H. M H. M H. M. H. M. H. M

ADA-BAZAR dép. 9 00
ARIFIE Э 9 21
Sabandjé » 9 r

"

2
Buyuk Derbend 10 2,
1SM1D arr. 10 55

dép. 11 2o
Dérindjé » 11 43
Ysremdja arr. 12 00
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»
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dép. 7 50 9-05 10 4o 13 05 14 26 16 0
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L'Androgyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

(Suite)

V

Elle narra toute notre liaison, de-

puis le premier jour où je l'avais

rencontrée chez les Chabrol ; et j ap-

prenais comment je l'avais séduite-—

source d'étonnement pour moi car ce

n'était ni par mon talent, ni par mon

esprit,ni par ma beauté,ni par mavi-

gueur, mais par plusieurs petits dé-

tails insignifiants, comme d'avoir les

mains soignées et de lui être apparu,

un jour de dîner costumé, dans les
atours d'un doge vénitien, évoquant
pour elle les folies et pomt-être les
mêmes drames de la mascarade ita-

lienne. Elle ne poussa toutefois pas ses

aveux jusqu'à me révéler nos corn-

munions physiques ; je lui sus gré,!
en cet instant, de n'avoir point pro-
fané ces souvenirs sacrés.

— Et voilà, acheva-t-elle, vous sa-*
vez tout. Il vous reste maintenant à

être aussi loyale que moi, à me ré-

pondre sans détours à la question que

je vous ai déjà posée : quelle est la

vraie raison du départ de Georges et

pourquoi s'abstient-il de me câbler ,

de temps en temps pour me ras-

surer?
_ j

Je répondis comme il convenait, en'
calmant ses alarmes ; et son cher
bras me serrait plus fort à chaque
nouvelle raison que je trouvais pour
la rassurer.

— Ah ! que vous me faites du
bien !... que je suis heureuse main-
tenant d'avoir mieux que mon piano
à qui confier mes tourments...La mu-

sique me consolait pourtant... Mais

vous, vous, ma grande chérie ! ..vous

sa sœur... vous presque lui-même ! ..

Presque, en effet... réfléchissais-je,

avec une amère ironie, en un de ces

retours sur mon état que i'invraisem-
blale acceptation de mon sort jne me

ménageait pas, à mon sens, assez

souvent.

Mais le hasard est source d'ensei-

gnemetns imprévus, et ce qui survint
presque aussitôt après la confidence
de Rolande me démontra qu'il sub-
sistait en moi au moins l'énergie
d'une résolution virile. Nous étions
arrivés dans notre promenade jus-
qu'à la place de l'Aima; delà nous

avions obliqué pour revenir, et nous

traversions la rue Marbeuf, lorsque
soudain j'aperçus une auto singuliè-
rement semblable, de couleur et de
forme, à celle dans laquelle Robert
m'avait à tant de reprises transporté.
Oui, c'était bien sa torpédo blanche,
avec la couronne comtale. Elle sta-
tionnait devant un de ces Ьагз fré-
quentés par une clientèle équivoque.

— Entrons ! or'donnai-ie à Rolande.
\ *

— Là-dedans? Ah çà ! vous êtes
folle !

j —Entrons! entrons!

Elle comprit tout de suite. Robert
s'y trouvait, installé devant des sou-

coupes, seul homme au milieu d un
essaim de filles. Il tenait enlacée l'une

d'entre elles, une rousse, du reste Après quoi nous dînâmes au cabaret,
''

appétissante. Dès qu'il nous recon- comme si rien ne s'était passé. Ma,
nut, sans se démonter, il abandonna colère était tombée. Il me proposa
sa conquête et se porta à notre ren-

;
d'achever la soirée au caté-concert —!

contre,
— Voilà du temps. . fit il, sou-

riant bêtement.
— Voilà du tempSj ripostai-je. Que

faites-vous dans ce bouge ?
— Vous le voyez, j'ai retrouvé quel-

ques amies...
Et vous ne les avez quittées de

cinq jours ; tandis que moi... Mais ce

n'est pas l'endroit pour nous expli-
quer. Partons, suivez-moi

il disait « caf'-couc' — et j'acceptai, j
Je détestais ces sortes d'exhibitions, j
mais Robert y prenait un plaisir in-!
fini. Et ce fut encore l'occasion d'un
scandale qui montre à quel point ses
façons étaient celles du vilain.
Nous avions pris une loge. Désap-

pointé par la scène, je regardais dans
la salle, en m'étonnant du nombre de
lorgnettes braquées sur moi, lorsque,
aux faufiu !s, directement sous notre

О mon innocence !... Les filles s'é-j loge, je remarquai l'insistance effron-
taient mises de la partie. Leurs voix lté d'un spectateur qui ne me quit-
grasses tournaient en dérision, avec) tait pas du monocle. En me voyant
des épithètes appropriées, l'attitude ainsi l'attention de ce seigneur, je ne

penaude de mon fiancé. Il hésita, pus, par réflexe, en détacher mon re-

puis fit un pas pour retourner vers j gard. Aussi me crut-il complice. Il
elles. j tira bientôt une carte de son porte-

— Vous ne voulez pas me suivre ?j feuille, pour y griffonner quelques
Et vlan! d'un solide revers de main,'mots, en me signifiant par gestes

'jegiflai ce personnage qui m'offrait qu'il allait me les faire parvenir. En
j la bonne fortune de pouvoir rompre, effet, à l'entr'acte, une ouvreuse se
; J'en étais pourpre de rage ; Ro'ande_ présentait avec le message et tentait
, en était pâ'e ; et lui passait au vert de me le glisser,
biliaire. Nous nous installâmes dans - Mais ce fut Robert qui s'en empara,
sa voiture, il prit le volant et nous Tout en feignant de s'intéresser au

reconduisîmes Rolande chez elle, sptctacle, il avait suivi ce manège, Et

cet homme, qui ne me recherchait
que pour mes millions, sortit de se?

gonds avec la même violence qae
s'il m'aimait—donc, avec grossièreté.
11 apostropha le galant, qui venait de
reprendre sa place, en brandissait le
carton :

— Dites donc, vous, 'à, hé !... oui,
vous, l'enflé au monocle... J'ai votre
papier, vous savez ?... Vous vous ap-
pelez monsieui Laspique.. Non ! mais,
voyez-vous ce foie gras qui permel
de faire de l'œil à ma fiancée, et de
lui envoyer un poulet !... Vous vous
ête3 pas regardé, mon pauvre vieux!..
Avec c'te bobine en simili on se
couche de bonne heure !.. Je suis Ro-
bert de Lieuplane, moi, et si tous
voulez qu'on sorte, à votre dispose!..
Le public s'amusait follement... J'ers

eusse fait autant dans mon état nor-
mal ■ mais mon imprégnation fémi-
mue modifiant totalement mes façons
d'être, je n'eus d'abord d'autre res1-

source que de cacher ma confusion
derrière mon éventail, puis de tirer
Robert par son smoking pour qu'il
cessât cette sotte querelle. Il m'obéit,
du re>te, docilement Une fois de-
hors :

— Hein ? Je lui en ai boilché an
coin ! êbuligna-t-it fièrement.

(ù suivrai


